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V*      L  A     V  E  U  V  E 

COQUETTE, 

NOUVELLE    ENTRÉE 

Subftituée  à  celle  de  U  Veuve  du  Ballet  des  Feftes  de  Thalie  i 

Par  Monfieur  MOV  R  ET ,  Ordinaire  de  la  Mu/tque  de  S.  À.  S.  Madame 

la  Duchejfe  du  Maine  s 

REPRESENTEE     POUR    LA    PREMIERE    FOIS 

PAR  L'ACADEMIE  ROYALE  DE  MUSIQUE, 

Le  Mardy  douzième  jour  de  Mars  17  ij. 


A     PARIS, 
Chez   Christophe  Ballard,  feul  Imprimeur  du  Roy  pour  la  Mufique  3 

rue  Saint  Jean  de  Beauvais ,  au  Mont-Parnafïè. 

M.     D   C  C  X  V. 
sAvec  Privilège  de  Sa  Mœjejlé. 
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A    V  I    S. 

PEndant  le  Cours  des  Repréfentations  de  ce  Ballet ,  La  Critique  du  Ballet 
même  eft  la  première  Entrée  qui  y  a  été  ajoutée. 
On  y  a  enfuite  joint  le  C  a  r  I  s  £  l  l  i  des  Fragments  de  Monfieur  de  Lully. 
On  a  depuis  fubftitué  à  ceDivertiffcment  Commique,cclui  du  Potjrceaugn  ac 
qui  eft  entièrement  de  Monfieur  de  Lully. 

Et  le  douze  du  prefent  mois  de  Mars ,  on  a  pareillement  fubftitué  à  l'Acte 
de  la  Veuve  celui-cy,  fous  le  Titre  de  la  Veuve  Coquette. 

On  vend  chacune  de  ces  Entrées  ,  10  fols  >  &  jointes  à  la  Partition  du  ballet 
qui  étoit  de  9  livres  ,  de  même  que  les  Opéra  en  Partition  In-quarto  ,  le  tout  eft 
à-vréfent  de  13  livres ,  relié  en femble. 

La  nouvelle  Edition  de  Pr.oser.pine,  de  cinq  manières  différentes  de  U 
partition  Générale. 


fln-quarto  reliée,  fe  vend 

I  In-folio  BaiTe-Continuë  générale. 
j  In-foiioDeffus  de  Violons. 
Scavoir  j{  In-folio  Baffe  de  Violon. 
In-douze.  Airs  détachez. 
Et  la  Partition  générale  comme 
toutes  les  autres. 
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^    toutes  les  autres.  16  I* 

Toutes  ces  Tomes  fe  vendent  féparément  >  félon  tufage  de  chaque  ferfonne  :  Cejl  ainf  qu'on  donnera 
Us  O  ?  e  k'a  de  Monfieur  de  Lully,  qui  n'ont  fat  encore  été  imprimez.. 
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Des  Airs  a  Chanter  de  cette  Entrée \ 

AVec  quelque  Objet  plus  aimable. 
Chrifogon  foûpire  pour  vous. 
De  la  beauté  la  plus  aimable. 
Douce  liberté  du  veuvage,  avec  Accompagnement. 
L'Amour  auprès  de  moj  raffemble. 
Les  Belles  trompent  fou  vent. 

Pour  plaire,  jay  mille  vertus.  B  as  s  e,  avec  Accompagnement. 
yous  joiïiffez  d'un  fort  tranquille. 

Fin,  de  la  'Table. 
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LA  VEUVE  COQUETTE, 

NOVFELLE    ENTREE, 

Subjtïtuée  a  celle  de  la  Venve ,  des  fêtes  de  Thalie. 
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O  A  bouche  mille     fois, M'a  jure     qu'elle  m'aime, 
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moins.  On  n'en  eft  pas  plus  miferable3.  Pour  une     Mai-    trèfle  de  moins.  On  n'en  eft  pas. . .  moins. 
On  Kprendpur  entf  Atfe  les  deux  Rigaudons  des  MATELOTS,  Page  n& 
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EXTRAIT    DU    PRIVILEGE. 

4  »  Lettres  Patentes  du  Roy ,  données  à  Arras  l'onzième  jour    du 

JS        MTl'An  de  GraceVl  fi*  cent  forante  &  tre.ze  ,  S.gnees 

LOUIS    &  Plus  bas  ,  Pat  le  Roy ,  C  o  i.  b  i  k  ;   Scellées  du  grand 

tS.n  de  cire  iaunc  •  Vérifiées  fcRegiftrées  en  Parlement  le ,,.  Avnl  ,«78. 

V    -v,.,*(  reliées  paTAneftscontrad.aoires  du  Confeil  Privé  du  Roy  des  3o. 

*ffl?!L2S3Kf3  eft  permis  a  Chriftophe  Ballatd ,  feul  Impnmeut 

Septembre  i«?4-  &  8.  Aoult  ie;6.  u.«   p  •        r  Vendre  &  D  ftribuer  toute 

du  Roy  pour  la  Mufique  ^P^Ï'gS  Auteurs ,  Faifant  défenfes  à 

forte  de  Mufique  tant  Vocale    qu  Inftrumentale    de 1^  ^^     d.  rendte 

toutes  autres  perfonnes  de  W*f«g^£^l£«^  concernant  icelle, 
ou  faire  ^m^^^&MWÂtniiî^ô^^^ 
en aucun  lieu  de  ce  Royaume,  1  err  es  &! ;clgn^rlcS     ,  Caraderes  de  Mufique, 

«sLettres  à  ce  contraue,  r,y  m  me  ^ffJgSSS^  defita  Carabes 
Î?  k  7^rfiSu?SSel|P;1ml  qu'il  eft  plus  amplement  declar 

cl  fin  defdrts  Livres  mapnmez ,  6>y  fou  ajoutée  comme  a  1  Or.gmal. 
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